7 CLES POUR      L’EVEQUE, LE PRETRE, LE DIACRE 

« Et comment devient-on évêque ? » demande un élève, à propos de l’élection du pape par les cardinaux, dont on sait qu’ils sont actuellement tous évêques. Comment répondre sans tomber dans l’anecdotique ? Ce ne sont pas de simples procédures qui seraient ici à décrire, mais c’est l’occasion sans doute de faire percevoir ce que sont des communautés chrétiennes dans la communion de l’Eglise.

Clé 1.
Dans les premières communautés.

Quand Jésus a rencontré des gens et a annoncé le Royaume de Dieu en paroles et en actions, nous voyons bien dans l’évangile que les réponses de conversion et d’engagement sont avant tout personnelles (que l’on pense à Zachée, à Nicodème ou à d’autres).

Mais manifestement, Jésus a formé un groupe, une communauté de disciples qui débordait de loin le cercle des Douze puisqu’il a envoyé 72 disciples en mission et que saint Luc mentionne plusieurs fois les femmes qui accompagnaient le groupe…

Au témoignage des évangiles et des Actes des apôtres, c’est ensemble que les disciples cherchent à comprendre la Parole de Dieu, prient, partagent le pain…

Après la Pentecôte, quand des hommes et des femmes ont adhéré à l’évangile en d’autres villes et régions, saint Paul par exemple a établi l’un ou l’autre « ancien » comme responsable de communauté locale. La prière et l’imposition des mains accompagnent cette désignation (voir 1 Tim 5,22).

Dans l’épitre à Tite (1,5-9), des critères de choix sont même précisés.

De ce terme ancien qui se disait presbyteros en grec vient le nom presbytre devenu prêtre.

(La tonsure du prêtre n’a-t-elle pas été signe de l’accession au statut d’ancien ?)

L’évêque, lui, tire son nom de l’episcopos, celui qui veille sur un ensemble de communautés. Le terme est présent dès 1 Tim 3,1. Dans les traditions catholique et orthodoxe, cette fonction s’exerce à la suite des apôtres, d’où l’appellation d’Eglise « apostolique ».

Quant aux diacres, ou serviteurs, les Actes parlent de leur instauration dès la communauté de Jérusalem pour veiller à ce que chacun y ait son dû (6,1-6) et leur fonction s’est vite élargie (Ac 6,8 ; 1 Tim 3,8-13).

Clé 2.
Mission.

Dans ce bref survol, on peut déjà percevoir que l’évêque et le prêtre ont avant tout comme mission d’être signe d’unité pour les chrétiens : localement et à travers le monde, mais aussi, par l’idée de succession, à travers l’histoire.

Il ne s’agit pas seulement d’une unité d’organisation, purement fonctionnelle, mais d’une unité en profondeur, celle que les chrétiens sont appelés à vivre comme membres divers du Corps du Christ, selon l’expression de saint Paul.

On peut comprendre ainsi que le sacrement de ces « ministères » s’appelle l’ordre, pour l’organisation et la vie des communautés.

L’évêque est le porteur de cet appel à l’unité : une des manifestations en est la célébration des sacrements, de signes de la Vie de Dieu reconnus dans la communauté chrétienne. Le prêtre est en fait son adjoint local, participant à sa mission dans tel ou tel domaine plus précis.

Participant au même sacrement, il y a aussi le rôle des diacres, qui ont plus à manifester la dimension vitale de l’Eglise, dans le service des petits et l’annonce de la Parole.

Les diacres nous rappellent que, sans le service, l’Eglise ne peut pas vivre. L’importance de cette mission a fait que, dans les premiers siècles, des diacres comme saint Laurent ont été les adjoints directs de l’évêque…

Clé 3.
Dans l’histoire.

Ces aspects du sacrement de l’ordre sont bien en rapport à l’Eglise, aux communautés à vivifier, dans l’Esprit qui fait de tous un seul Corps.

Mais il est évident qu’au long des siècles, les formes de ces services d’Eglise ont varié.

Les évêques ont pu être équivalents des gouverneurs de province dans l’Empire romain ; ils ont pu être des seigneurs médiévaux, des « princes de l’Eglise », comme les princes-évêques, ils ont pu être des nobles de cour, le « haut clergé », mais aussi de simples chrétiens parmi les chrétiens, sans atours ni palais, comme saint Martin ou Don Helder Camara, porteurs de l’appel de l’évangile. 

Les diacres ont pu être responsables de la gestion d’une Eglise locale, et donc par exemple des finances comme saint Laurent, mais leurs fonctions ont été reprises par les prêtres au 5e siècle, et, à part l’une ou l’autre exception comme saint François d’Assise au 13e siècle, longtemps le nom n’a plus servi dans l’Eglise catholique qu’à désigner une fonction liturgique ou une étape vers la prêtrise, jusqu’à ce qu’en 1965 soit restauré le « diaconat permanent » voulant revaloriser le signe du service dans l’Eglise. 

Les prêtres ont connu bien des réformes. Membres de la communauté chargés d’une mission  particulière aux premiers siècles, ils furent plus tard influencés par les missionnaires irlandais (qui étaient des religieux : voir clé 7). C’est au 11e siècle qu’on opta en Occident pour le statut du célibat, en en faisant de plus en plus des « hommes du sacré » et leur appliquant des prescriptions dérivées des prêtres de l’Ancien Testament. Lors de la Contre-Réforme du 16e siècle fut instauré le système des séminaires pour assurer une meilleure formation : ayant ainsi fait des études, le prêtre devint dès lors la référence, dans le domaine religieux et plus largement aussi ; c’était un notable dont l’importance ne s’effrita chez nous qu’au début du 20e siècle…

Clé 4. 
En Belgique au 21e siècle.


Actuellement, les candidats au service de prêtre (on dit parfois au sacerdoce) se préparent par des études de 6 ans et des stages dans divers milieux, après quoi ils peuvent être « ordonnés » par l’évêque local. Ils deviennent en quelque sorte ses adjoints pour la pastorale du diocèse. La plupart sont responsables de paroisse (une commune, un quartier) et appelés curés, au point que ce terme est devenu générique.


Les évêques sont choisis parmi les prêtres, par une sorte de cooptation, les évêques en fonction établissant une liste de trois candidats, parmi lesquels le pape en choisit un. L’évêque est le responsable général de la pastorale du diocèse, parfois avec l’aide d’évêques auxiliaires. (C’est le cas à Malines-Bruxelles où l’évêque est le cardinal Danneels, assisté de trois auxiliaires : pour le Brabant flamand, le Brabant wallon et Bruxelles.)


Les diacres, le plus souvent mariés et engagés professionnellement, ont une formation étendue sur plusieurs années et sont ensuite ordonnés par l’évêque fréquemment en vue d’un service déterminé (l’enfance, la paroisse, les prisons…). 

Clé 5.
Fonctions dans l’Eglise.


En pratique, on redécouvre aujourd’hui que bien des services dans les communautés peuvent être assurés par des membres du peuple de Dieu (le mot laïc veut dire du peuple), des volontaires, tant pour la catéchèse que pour des services sociaux, pour la gestion ou pour la liturgie (la célébration des sacrements restant réservée aux ministres ordonnés). Cette prise de conscience doit sans doute encore être élargie ou approfondie pour que la Bonne Nouvelle devienne un message pour tous.

Clé 6.
Autres termes.


Des élèves parlent souvent de pasteurs : le plus souvent, il doit s’agir d’une influence protestante dans la désignation du responsable de la communauté chrétienne. 

Notons ici que, d’une part, des communautés charismatiques catholiques parlent volontiers de leur berger (qui n’est nullement ordonné, mais pour lequel la communauté a certainement prié en lui imposant les mains), et d’autre part, en néerlandais on parle de pastoor, au sens de curé, et de pastor – prononcé pàster - pour désigner un laïc chargé d’une tâche pastorale définie.


Précisons encore que les Eglises presbytériennes et épiscopaliennes font évidemment référence à l’importance dans leur structure et leur spiritualité des anciens ou des évêques.

Clé 7.
Les religieux.


Tout autre chose est le désir de répondre en communauté fraternelle aux conseils évangéliques, à un appel perçu du Christ, souvent à la suite de tel ou tel saint ou sainte (Benoit, Claire, Ignace, Don Bosco…) : nous avons là les congrégations ou les ordres religieux, dans les couvents, monastères, abbayes… 

Parmi eux, il y a des prêtres ordonnés soit en fonction d’un service interne de la communauté, soit en vue d’une mission particulière assumée par cette communauté, dans le monde des jeunes, par exemple, pour les jésuites ou les salésiens. (Suite à un accord ponctuel avec l’évêque, ils peuvent parfois être chargés du service d’une paroisse.)
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